MAUNVAUU. — ORTHOGRAPHE DE QUELQUES NOMS BOTANIQUES. 257 

M. Malinvaud fait la communication suivante : 

ORTHOGRAPHE DE QUELQUES NOMS BOTANIQUES; 

par M. Ernest MALI SV¥AIID. 

H. — NOUVEAUX DÉTAILS A PROPOS UE PIRUS. — DOIT-ON 

ÉCRIRE SÏL VES TRIS OU SILVESTIUSf 

Nouveaux détails au sujet de Piras. 


Notre confrère M. Ilusnot nous a obligeamment signalé la note 
suivante, qu’on trouve, avec un renvoi au bas de la page, à l’article 

P ir if or me dans le Dictionnaire de Botanique de Germain de Saint- 
Pierre (1) : 

J,es mots Pu us (Poirier) et Piram (poire) sont souvent écrits Pyms 
et Pyruin, mais cette orthographe est lautive, parce que ces mots n’ont 
point une origine hellénique. Le nom grec de Poirier est Apios (4no;), 
mot qui, par un bizarre caprice, désigne aujourd'hui un genre de la 
famille des Papilionacées-Phaséolées. L’orthographe Pyms et Pyrum a 
en outre l'inconvénient de donner lieu à une confusion avec les dérivés 
des véritables mots grecs pyr (feu) et pyros (blé), tels que Pyracantha 
(buisson-ardent), Diospyros (blé-de-Jupiter), Agropyrum (blé-sauvage), 
Fagopyrum, mot hybride qui signifie grain de blé ressemblant au fruit 
du Mètre ( Fagus ). C’est pour cette même raison que Pirolc [dont les 
feuilles ressemblent à celles du Poirier {Pirus )J doit s’écrire par un t, 


et non par un y. 


{Note communiquée pur M. de Schœncfcld). 


L’analogie de ces observations signées avec la note anonyme 
précédemment extraite d’un ouvrage du comte Jaubert confirme 
l’attribution que nous avons faite de celle-ci à W. de Scbœnefeld. 


Doit-on écrire syluestris ou silveslris? 


Comme pour Pirus, la graphie avec y est incorrecte, mais ici 
la faute est plus légère. 

Les doctes ne sont point d’accord sur l’étymologie du mot silca. 
Isidore de Séville (2) le lait dériver de £3Aov ( tignum ) par corrup¬ 
tion de xyliva ; un autre érudit, d esitendo ($), à cause du silence 


(1) Nouveau Dictionnaire de Botanique ( Paris, 1870), p. 1005. 

(2) Isid. de Séville, toc. cif., lib. XVII, cap. VI. 

(3) Pierius ad Ecl. IV, quod in vetenbus libris silva scribatur per i, putat 

silvam a silendo dictam esse, quia fit locus silens. Sed interdum upsilon in » 
convcrtitur, quomodo a est stipes, etc. (Vossius, Etymolog., p. 307). 
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qui règne dans les forêts. Une dérivation plus généralement ad¬ 
mise est expliquée en ces termes par Vossius (1) : 

... est ab spirilu aspero in s converso, quomodo ab â'£ est sex f 
ab f;(iidu semis, insuperque inserto v consono, quâ ratione ab Æopvoç est 

avernus , etc. 

Cette étymologie justifie l’orthographe avec y qui a prévalu en 
français : sylvain, sylvestre, sylvie, etc., mais n’a pas la même 
conséquence en latin où Vupsilon grec se change souvent en i. 
On doit, dans ces questions d’usage, s’en rapporter aux règles 
adoptées par les auteurs classiques. Or il est certain que Virgile 
écrivait avec un i le premier mot du vers harmonieux : 

Silvestrem tenui musani meditaris aveiia 

et cette orthographe était celle des écrivains de la bonne lati¬ 
nité (2): toutefois la graphie fautive sylvestris , sanctionnée par 
Linné, ne donnant pas lieu, comme Pyrus, à des équivoques éty¬ 
mologiques, cette atténuation, sans légitimer absolument un usage 
incorrect, permet d’accorder pratiquement une moindre impor¬ 
tance à son redressement. 

Depuis déjà quelques années, un retour paraît se dessiner, dans 
la littérature botanique, vers l’emploi de la graphie classique 
silvcstris, situations, etc., et il est juste d’ajouter que ce sont prin¬ 
cipalement des confrères d’outre-Rhin qui ont donné ce bon 
exemple ; hâtons-nous de le suivre. En matière d’orthographe 
latine, c’est à la tradition léguée par le trio classique Virgile, Ho¬ 
race et Cicéron, que toujours l’usage devrait revenir, lorsqu’il 
s’en est temporairement écarté. 

M. le Secrétaire général fait connaître les communications 
suivantes : 

(!) Loc. cit. 

(2) Silva et ses dérivés étaient écrits avec un i par Cicéron, Horace, Ovide, 
Lucrèce, Quintilien, Sénèque, etc. Robert Etienne, dans son Thésaurus, men¬ 
tionne l’orthographe sylva, etc., mais en renvoyant à silva. 




